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En d'autres temps et d'autres circonstances, la
visite du Président de la république Faure Essozimna
Gnassingbé au vieux briscard de la politique togolai-
se Gilchrist Olympio d'il y a quelques jours aurait fait
couler beaucoup d'encre et de salive ici et ailleurs. Il
aurait fait les choux gras des journaux de tous bords
qui s'en tireraient avec des titres aussi sensationnels
les uns que les autres. Mais seulement voilà, le Togo
a changé. Lentement mais surement, la vie politique
de notre pays se normalise. Les crêtes de tension entre
les formations politiques de l'opposition et celle au
pouvoir diminuent au fil des différentes élections
législatives et présidentielles que le Togo a connu
depuis 2007. Le courrier du chef de l'état, en réponse
à celui du leader de l'opposition Jean Pierre Fabre
démontre une fois encore que les institutions de notre
pays peuvent se frotter sans qu'aucune étincelle ne
jaillisse pour embraser la vie publique du Togo. Faure
Gnassingbé chez Gilchrist Olympio, quoi de plus nor-
mal. Faure Gnassingbé répond à un courrier de Jean
Pierre Fabre, c'est dans l'ordre normal des jeux poli-
tiques. 

Aujourd'hui, le Togo a besoin de tous ses fils
pour l'édification d'une nation prospère et émergente.
Une nation dans laquelle les fils se donnent la main
pour instaurer une paix véritable. Il est temps que les
leaders de l'opposition s'investissent dans la vie quo-
tidienne de la nation.Jean-Pierre Fabre a eu sa répon-
se pour les réformes institutionnelles et constitution-
nelles. Allez Jean-Pierre, ne t'arrête pas en si bon che-
min ! Ecris au chef de l'état sur la hausse des prix des
produits pétroliers. Ecris au président de la répu-
blique sur le dysfonctionnement de la justice togolai-
se. Ecris sur la pauvreté grandissante du peuple togo-
lais. Ecris, écris, écris ! Qui sait ? Un jour, tu sortiras
ces correspondances pour te justifier de ce que ta pré-
occupation première était la recherche du bonheur du
peuple togolais et non une recherche effrénée de la
conquête du pouvoir. Ecris Jean-Pierre ! Nous t'en-
courageons à même sauter le pas.Prends langue avec
Faure Gnassingbé sur les grands dossiers de la vie du
Togo. Le dialogue est possible. Ton mentor l'as fait, il
n'en est pas mort. Toi aussi tu peux le faire. Allez Jean
Pierre, courage ! Il n'y a pas de honte à mettre son égo
de côté pour servir son pays. 

Les récentes déclarations de ton ex parti l'UFC
nous prouve à suffisance qu'à bien de moments cru-
ciaux de la vie de la nation, toi et les autres qui mon-
tez sur vos ergots aujourd'hui aviez pensé qu'il faut
agir autrement. C'est peut-être le moment. Prends ton
manteau de chef de l'opposition et va rencontrer le
chef de l'Etat ! Un dialogue franc et sincère entre vous
est possible. C'est le Togo qui gagnera!

Ali SAMBA
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Ecris, Jean-Pierre!

Récépissé
N°0062/12/05/99/0465/29/10/12/HAAC

Adresse :
893, rue 19 Saint Joseph 
01 BP : 450 Lomé

Tél : +228 22 37 86 99
Courriel : lemedium2013@yahoo.fr
Maison de la Presse,Casier N° 78

Directeur de la Publication :
CRÉDO ADJÉ K. TETTEH
Rédaction :
Jacques Komi SOLETE
Crédo TETTEH
Ekoué SATCHIVI
Dodo ABALO
Dezzy HUTCHNER
B. Ogouki ATAKPA
Ali SAMBA
Infographie : JPB
Impression : ST Louis,
Doulassamé-LOME Tél :9012 3730 
Tirage : 2.500 exemplaires
Distribution: Léo  AYIVI (90 19 7025)

-www-www.sogesti.net.sogesti.net
Cabinet d'experts en système d'information-Cabinet d'experts en système d'information-
Archivage-Sécurité -Formations-AssistanceArchivage-Sécurité -Formations-Assistance
TTel : 22 20 05 53 info @sogesti.net el : 22 20 05 53 info @sogesti.net 
-www-www.emploitogo.com.emploitogo.com
Pour trouver un emploi et recruter rapidementPour trouver un emploi et recruter rapidement
-www-www.mar.marchespublicstogo.comchespublicstogo.com

Liste des marches publics et privés en temps réel.Liste des marches publics et privés en temps réel.
-www-www.togoentr.togoentreprise.comeprise.com
Annuaire des entreprises et recherche de partenairesAnnuaire des entreprises et recherche de partenaires
-www-www.pcr.pcroom.choom.ch
VVente de serveurs -scanners pro-bureautiqueente de serveurs -scanners pro-bureautique
-www-www.easydnatogo.com.easydnatogo.com
Spécialiste des tests Spécialiste des tests ADNADN

Il en parle...

Nos hommes politiques de l'oppo-
sition sont-ils sourds et aveugles ?
Aujourd'hui ils se battent pour la
modification de la constitution et
notamment l'intégration de la limita-
tion de mandat dans celle-ci. Est
alors né le problème de la rétroacti-
vité ou non de cette limitation de
mandat. 

Dans le principe, la loi n'est pas
rétroactive. Sauf quelques exceptions
relatives aux lois fiscales, aux lois
d'amnistie, aux lois de procédures et
aux lois pénales plus douces, les lois
ne peuvent être rétroactives que si
elles inscrivent dans leurs disposi-
tions qu'elles vont saisir le passé. En
matière de loi constitutionnelle, cela
pourra être possible par la volonté
politique et notamment par le biais
des accords politiques. Tel n'est mal-
heureusement pas le cas aujourd'hui
au Togo. C'est justement pour éviter
que ce qui se passe aujourd'hui nous
arrive et surtout pour éviter que Faure
Gnassingbé inscrive son pouvoir dans
l'éternité que quelqu'un en avait aver-
ti l'opposition dès octobre 2007. Il s'a-
git de Jean Yaovi Dégli qui, dans son
ouvrage Togo : A Quand L'alternance
Politique ?, publié aux Editions
Harmattan en octobre 2007, avertis-
sait la classe politique togolaise. Voici
ce qu'il disait aux pages 266-267
dudit livre en parlant de notre consti-
tution.

" Pour se maintenir ou pérenniser
son pouvoir, Faure Gnassingbé n'a
pas besoin de faire beaucoup d'ef-
forts. Il lui suffit de vivre avec une
bonne stratégie sur ce qui a été fait
par son père, c'est-à-dire de construi-
re sa bâtisse sur le fondement déjà
établi par le père. Ce fondement est la
Constitution. Comme s'il a préparé le
chemin pour sa progéniture, Eyadema
a tracé un boulevard qui peut mener
son fils droit vers des décennies de
pouvoir.

En réalité, le président de la
République n'a besoin d'aucune
action offensive. Il peut rester simple-
ment sur la défensive ou sur ses
acquis constitutionnels et cela suffit
pour le maintenir au pouvoir aussi
longtemps qu'il le souhaitera. A moins
bien sûr de l'en déloger par la force
s'il ne peut pas en être autrement.

Aujourd'hui, la Constitution togo-
laise prévoit un mandat présidentiel
renouvelable de façon illimitée. En
effet, alors que la Constitution votée
par le peuple togolais en 1992 prévoit
en son article 59 que " le Président de
la République est élu au suffrage uni-
versel direct pour un mandat de cinq
ans renouvelables une seule fois " et
ajoute que " en aucun cas, nul ne peut
exercer plus de deux mandats ", la
modification apportée à ce texte en
Décembre 2002 fait dire à la loi fon-

damentale togolaise simplement que
le Président de la République " est
rééligible " . La limitation du nombre
de mandats présidentiels n'existe
donc plus. Si cette disposition n'est
pas modifiée entre temps, le président
actuel se présentera autant de fois
qu'il le voudra. Et s'il arrive à " gagner
" les élections autant de fois qu'il se
présente, les Togolais sont partis pour
se coltiner un autre Gnassingbé à vie.
A moins bien sûr de trouver un autre
moyen pour le dégager du pouvoir.

L'autre possibilité est que Faure
Gnassingbé fasse un certain nombre
de mandats, par exemple deux man-
dats. A la fin du deuxième mandat, le
Président de la République se dit
favorable à une limitation du nombre
de mandats présidentiels et sollicite
aider à une modification de la
Constitution en ce sens. Bien évidem-
ment, il apportera sa contribution en
associant son parti à cette démarche,
ce qui permettra de lever le verrou de
la minorité de blocage puisqu'il faut
une majorité qualifiée pour faire
modifier la Constitution par le parle-
ment. Il peut aussi faire adopter la
modification par référendum. Mais le
président posera en même temps la
condition sine qua none de cette
modification. 

Conformément à la règle de la non
rétroactivité de la loi, cette disposi-
tion ne s'appliquera pas aux mandats
qu'il a déjà effectués. Les deux man-
dats qu'il a déjà effectués seront pas-
sés par perte et profit et il recommen-
cera dans une virginité totale et pour-
ra de nouveau se présenter deux fois
devant les électeurs. S'il pense se
heurter à une opposition sur cette
idée, le président aura tout loisir de
soumettre un texte d'amendement à
l'Assemblée ou à référendum dans
lequel il sera spécifié clairement que
la disposition de limitation de mandat
ne sera pas rétroactive et donc appli-
cable à ses deux précédents mandats.
Ce faisant, il aura verrouillé le texte et
empêchera toute manœuvre politi-
cienne. Ce sera à prendre ou à laisser.
Et comme chacun sera content d'avoir
la limitation de mandat que rien du
tout, le texte sera voté en l'état. A par-
tir de ce moment, si Faure GNAS-
SINGBE arrive encore à se faire "
élire " pour deux mandats, il aura
bouclé 20 ans de pouvoir. S'il use de
cette stratégie après avoir fait plus de
deux mandats, son pouvoir sera ral-
longé d'autant. 

Comme on peut le remarquer, se
pérenniser au pouvoir pour Faure
Gnassingbé est même autorisée par la
Constitution. L'inscription de son
pouvoir dans une longue durée est
d'autant plus aisée à l'actuel président
que la Constitution et le Code électo-
ral ont désormais inscrit en leur sein
une élection du président de la

République dans un scru-
tin à un seul tour où le
meilleur gagne dans un
seul round. Face à une
opposition qui ira en rang
dispersé aux prochaines
élections présidentielles,
Faure Gnassingbé pourra
toujours être le meilleur au
premier tour surtout s'il
sait bien gérer les change-
ments qu'il entend appor-
ter au pouvoir, les ouvertu-
res qu'il veut faire et si
l'opposition n'arrive tou-
jours pas à régler son pro-
blème de renouvellement
d'une classe politique de plus en plus
vieillissante. 

A moins de mettre fin à la situation
favorable à de multiples mandants
présidentiels créée par cette loi fonda-
mentale ainsi rédigée, et de revenir à
une présidence inscrite dans une
durée raisonnable, il semble que le
fils du Général ne se fera pas prier
pour se servir des mécanismes que lui
offre le droit et il ne pourra pas être
accusé de les avoir créés. Le fils du
PDG jouira simplement de l'héritage
bien concocté par son auteur et à cette
occasion, il se fera d'ailleurs le malin
plaisir d'être le champion du respect
de la Constitution togolaise. Faure
Gnassingbé fera ainsi un beau pied de
nez à tous ceux qui l'ont qualifié hier
de violateur  de la loi fondamentale. " 

L'opposition togolaise avait-elle
été avertie ou pas ? Qu'a-t-on attendu
jusqu'à aujourd'hui avant de se mettre
à crier pour la modification de la
Constitution et surtout pour la limita-
tion des mandats alors que depuis
août 2006, l'APG a été signé ? On a
bien peur que notre classe politique
est toujours à la traîne. Ni vision, ni
anticipation. Elle doit toujours se
faire avoir comme un premier venu.
Et pourtant, quelqu'un avait averti.
Dommage.

Me Yaovi DEGLI
Avocat 
Ancien et président honoraire

de la Ligue togolaise des droits de
l'homme 

Ancien ministre et porte-parole
du gouvernement de transition de
la République du Togo

Me Jean Yaovi DEGLI 

Le Problème de la limitation de mandat

LA HAUTE Autorité de
l'Audiovisuelle et de la
Communication (HAAC) du Togo et
son collègue du Bénin, ont signé  le
mercredi 26 février 2014 à Lomé un
protocole d'accord en vue de concré-
tiser leurs actions futures pour
orienter la presse des deux pays dans
la consolidation de la démocratie.

La cérémonie s'est déroulée en
présence des responsables de la Haute
Autorité de l'Audiovisuelle et de la
Communication (HAAC) des deux

pays. Pour les deux institutions, il s'a-
git de céder la place de l'oralité à l'é-
crit pour permettre aux générations
futures de savoir l'existence de ce
protocole d'accord entre la HAAC du
Togo et du Bénin en faveur d'une
meilleure maîtrise des médias.

" Nous avons voulu simplement
concrétiser et matérialiser ce que nous
faisons depuis un moment déjà, parce
qu'il est important de céder la place de
l'oralité à l'écrit ", a souligné Biossey
Kokou Tozoun, le président de la
HAAC togolaise, qui a estimé que
cette coopération va dans l'avantage

des médias.
Pour son homologue du

Bénin,Théophile Nata, pour qui la
HAAC doit jouer pleinement son rôle
régalien de régulation des médias, les
autres objectifs doivent être le contrô-
le de la presse dans les pays de
l'UEMOA (Union Economique et
Monétaire Ouest Africaine).

" Nous voulons arriver à partir de
cet accord signé aujourd'hui, à nous
organiser pour instaurer dans les pays
de l'Union Economique et Monétaire
Ouest Africain (UEMOA) une plate-

forme de régulation ", a-t-il précisé.
Les deux présidents se sont ainsi

engagés à " renforcer leur coopéra-
tion, pour permettre à ce que les
médias de leurs pays respectifs puis-
sent en bénéficier davantage ".

Pour rappel, la HAAC a pour mis-
sion de réguler le travail des médias
tel que la Presse Ecrite, les Radios et
la Télévision. A ce titre, elle veille à
un traitement juste, équitable et pro-
fessionnel de l'information, ainsi qu'à
l'accès équitable des citoyens aux
médias de service public.

Dodo ABALO

Régulation des médias :
Signature de protocole  d'accord entre
la HAAC du Togo et celle du Bénin

Signature du protocole d’accord entre le président de la HAAC-Bénin (g) et celui de la HAAC-Togo (dte)
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Zozo
MISSION AU DARFOUR: LE
TROISIÈME CONTINGENT
TOGOLAIS DE RETOUR AU
BERCAILAPRÈS UN AN DE MIS-
SION AU DARFOUR
Le troisième contingent des soldats togo-
lais en mission de paix au Darfour
(Soudan) est rentré au bercail dimanche
dernier, après une année. Les 130 soldats
ont été accueillis par de hauts responsa-
bles militaires togolais à l'aéroport inter-
national Général Gnassingbé Eyadéma
de Lomé. 
Ce contingent est composé de militaires,
de gendarmes, de policiers, de gardiens
de préfecture et de sapeurs pompiers.
Durant leur séjour, ils ont escorté les mis-
sions onusiennes et soudanaises, dans un
souci de maintien de paix au Soudan.
"On lit la joie sur les visages et cette joie-
là, sachez que nous la partageons tous.
Nous sommes très contents de vous voir
revenir tous après de si long mois de
mission au Darfour où vous avez repré-
senté dignement le Togo dans ce pays
frère qui est en crise. Soyez-en fiers", a
déclaré le Colonel Awoki Panassa,
Directeur Général de la gendarmerie. 
Rappelons que la deuxième vague de
soldats était rentrée en janvier 2013 avec
un soldat en moins. Ce dernier avait été
tué le 20 avril 2012 lors d'une patrouille
vers un camp des personnes déplacées.
SOCIÉTÉ /LES NOUVELLES
ROUTES DE LACOCAÏNE
On connaissait la route de la soie utilisée
jusqu'au XVe siècle par les commerçants
entre l'Asie et l'Europe, il y a maintenant
la route de la cocaïne. Pas exactement le
même type de marchandise convoyée.
Le flux régulier de cocaïne en provenan-
ce des pays producteurs (Colombie,
Pérou, notamment) vers les consomma-
teurs devient de plus en plus préoccu-
pant. 
Une partie importante des stupéfiants est
acheminée via les pays des Caraïbes et
d'Afrique de l'Ouest. Le Togo, comme
les autres pays de la région, sert de Hub
de transit aux trafiquants qui appartien-
nent à des organisations criminelles
transnationales.Cette situation constitue
une menace sérieuse pour le développe-
ment, pour la sécurité et la stabilité des
Etats victimes du crimes organisé.
C'est la raison pour laquelle, l'Union
européenne finance un projet régional
intitulé Programme "Route de la cocaï-
ne" (PRC). Composé de deux volets,
"Programme de coopération maritime"
(SEACOP) et Projet de communication
aéroportuaire (AIRCOP), le PRC a pour
objectif de renforcer la capacité des ser-
vices répressifs à intercepter les flux de
cocaïne vers l'Afrique de l'Ouest par voie
maritime et aérienne.
"Route de la cocaïne" prévoit série de
mesures dont l'intégration des partenai-
res de l'Afrique de l'Ouest et de
l'Amérique latine dans une communauté
internationale de police, le renforcement
des contrôles aux points d'entrée aériens
et maritimes, l'échange d'informations et
la lutte contre le blanchiment.
Ces initiatives viennent en appui du plan
d'action régional mis en place par la
Cédéao dont le but est de renforcer les
capacités de surveillance, de coordina-
tion et d'harmonisation des politiques de
lutte contre les cartels.
CULTURE /DESMO DESIGN SE
JETTE À L'EAU
Le 22 mars prochain, 3000 aficionados
et fashion addicts sont attendus sur
l'esplanade de l'hôtel Mercure-Sarakawa
pour admirer la collection présentée par
le styliste togolais Modeste Messan
Mensah, sous la griffe ‘’Desmo
Design’’.
Un spectacle son et lumière sur le thème
de l'eau. Logique car la dernière collec-
tion du créateur s'appelle justement
'Water'. Mais pas seulement car le 22
mars est aussi la Journée mondiale de
l'eau.
Les recettes de la soirée soutiendront un
projet de forage dans la région de
Sokodé.
Né à Libreville, Modeste Messan
Mensah voue très tôt un engouement
pour les métiers de la mode et du stylis-
me. Il ouvre son propre atelier en 1990 à
Dakar et exerce ses activités jusqu'en
1996, date à laquelle il revient s'installer
au Togo.

"L'ASSEMBLÉE NATIONALE,
n'est pas un lieu de dialogue, mais
un lieu de débats parlementaires qui
aboutissent à la loi de la majorité",
a déclaré dimanche sur une radio
privée, Me Zeus Ajavon (coordonna-
teur du Collectif Sauvons le
Togo(CST) en réaction à la réponse
du chef de l'Etat Faure Gnassingbé
à une lettre du président de
l'Alliance Nationale pour le
Changement (ANC).

Jean-Pierre Fabre avait adressé un
courrier au chef de l'Etat, lui deman-
dant de convoquer un dialogue en
vue des réformes constitutionnelles
et institutionnelles.

Mercredi dernier, Faure
Gnassingbé lui a répondu, précisant
que ces réformes se feront à
l'Assemblée nationale.

"Comme vous le savez, 1a conso-
lidation de la démocratie dans notre
pays exige que chaque institution
joue pleinement son rôle. Le peuple
togolais a aujourd'hui l'avantage de
disposer d'une Assemblée nationale
ou les principaux courants politiques
sont représentés. Elle offre ainsi le
cadre le plus indiqué pour débattre

utilement des réformes envisagées,
conformément à l'esprit de l'Accord
Politique Global (APG)", avait écrit
Faure Gnassingbé à M. Fabre.

"J'ai instruit à cet effet le Premier
ministre, afin qu'il prenne les disposi-
tions pour l'ouverture prochaine au
sein de l'Assemblée nationale des
discussions sur les propositions de
réformes institutionnelles et constitu-
tionnelles. Le Premier ministre pren-
dra attache avec vous dans ce cadre et
restera à l'écoute de toutes les bonnes

volontés qui se manifestent", avait
souligné le chef de l'Etat togolais.

"Je suis un professeur de droit
public. L'Assemblée nationale n'est
pas un lieu de dialogue, c'est un lieu
de débats parlementaires qui aboutis-
sent à la loi de la majorité", a rétor-
qué ce dimanche Me Zeus Ajavon sur
Radio Nana Fm.

Selon ce dernier, il y a de "contra-
dictions énormes" dans la réponse du
chef de l'Etat.

"J'ai l'impression que le chef de

l'Etat n'a pas bien lu ce qu'on lui a
préparé. Cette lettre fait référence à
l'APG, or cet accord est clair : il faut
un dialogue en vue de la recherche
d'un consensus national. Le chef de
l'Etat, bien qu'ayant visé l'APG, nous
renvoie à l'Assemblée nationale. Il y
a de contradictions énormes", a-t-il
indiqué.

"Juste avant les dernières législati-
ves, nous avons dialogué, mais il y
avait l'Assemblée nationale. Pendant
les 19 dialogues qui ont eu lieu avant
le dernier dialogue, il y avait aussi
l'Assemblée nationale. L'APG dit
qu'il faut nécessairement un dialogue
devant aboutir à un consensus natio-
nal", a martelé le coordonnateur du
CST.

"Le dialogue politique s'impose à
tout le monde : au pouvoir et aux par-
tis politiques de l'opposition...", a
ajouté Me Zeus Ajavon.

A l'Assemblée nationale, l'Union
pour la République (UNIR, au pou-
voir) est majoritaire avec 62 sièges
sur 91, contre 19 pour le CST, 06
pour la Coalition "Arc-ciel-ciel", 03
pour l'Union des Forces de
Changement (UFC) et 01 pour
"Sursaut Togo".

POLITIQUE/ Réponse de Faure Gnassingbé/Dialogue: 
"L'Assemblée nationale n'est pas un lieu de dialogue, mais
un lieu de débats parlementaires", affirme Me Zeus Ajavon

Me Ata zeus Ajavon, Coordinateur du CST

UNE CINQUANTAINE de colla-
borateurs de la Compagnie d'énergie
électrique du Togo (CEET) ayant
entre 20 et 35 ans de maison vien-
nent d'être récompensés. Le ministre
de la Planification, Djossou Mawussi
Semodji et Gnandé Djeteli, le direc-
teur général de la CEET, ont salué
les qualités du personnel et son
exemplarité lors d'une cérémonie qui
a rassemblé 500 personnes.

'Vous êtes une référence en matière
de professionnalisme. Mon souhait est
de voir les autres collaborateurs de
l'entreprise suivre votre exemple', a
déclaré M. Djeteli en remettant les
diplômes.

Tout ceci est beau. Les mérites doi-
vent être récompensés. Cependant, les
prestations de la CEET sont nettement
en deça des attentes  des populations.
Si ce n'est pas laisser les pauvres
populations s'abonner aux toiles d'a-
raignée, c'est les priver de sous comp-
teurs. Une pile de demande aujourd'-
hui en instance auprès de la CEET.

" Depuis le mois d'aout 2013 j'ai
fait une demande en branchement de
sous-compteur à l'agence
d'Akossombo. J'ai plusieurs fois
relancé les concernés mais jusqu'à ce
jour, on ne sent même pas une volon-
té de nous satisfaire. Ils prétendent
après huit mois qu'ils n'ont pas de
matériels, c'est-à-dire de sous comp-
teurs. Mais pourtant ils ont encaissé
les sous " affirme un client de la
CEET que nous avons rencontré dans
l'enceinte de l'agence Akossombo.
Plus loin ; le concerné très amer et
remonté contre toute la hiérarchie de
la CEET poursuit " je me demande si
dans ce pays on ne satisfait que les
hauts gradés et les directeurs géné-
raux. Pour le pauvre contribuable que
je suis, on me sacrifie et on s'en fout
éperdument de ma demande pourtant
légitime et légale ". 

Ecoutant religieusement le plai-
gnant sevré depuis 8 mois de la pose
d'un sous compteur avec comme rai-
son manque de matériels, un autre
client compatissant renchérit : " est-ce
que le directeur général de la CEET
contrôle même ses agents pour savoir
la prestation fournie aux clients ? Je
ne le crois pas, sinon tout ce bordel
serait fini depuis à la CEET. S'ils
retardent l'exécution de leur boulot

juste pour être intéressé autrement, ils
se trompent. Les choses changent et
nous connaissons nos droits et nos
devoirs maintenant. En se comportant
ainsi, ils contribuent à l'enlisement de
la tension sociale dans ce pays. Ils
n'aident pas le chef de l'Etat et le gou-

vernement qui font déjà d'énormes
efforts pour régler les problèmes à
tous les niveaux ". 

A suivre les discussions le jour là
dans l'enceinte et devant l'agence
CEET d'Akosombo et après un tour
dans d'autres agences à Lomé, le
constat est le même ; les plaintes iden-
tiques, les tentatives de justification se
ressemblent et s'entremêlent. Et les

premières conclusions d'insatisfaction
se font jour. " On ne comprend pas au
juste ce que la CEET fait comme
effort dans ce pays. Pour une simple
pose de sous compteur, faut-il faire un
chemin de croix ? " se demande cet
autre client de la CEET.

Pendant que certaines pauvres
populations souffrent des prestations à
pas de tortues de la CEET, d'autres
continuent de subir l'effet des toiles
d'araignée. Et d'autres encore ; la plu-
part qui n'ont pas les moyens de se tis-
ser les toiles d'araignée vivent dans
l'obscurité et sont abandonnées à elles
mêmes. 

Et parmi celles-ci des enseignants
qui doivent normalement avec l'élec-
tricité les soirs préparer les cours à
dispenser aux élèves. N'en disposant

pas, ils ne peuvent pas non plus faire
des miracles en termes de rendements
en fin d'année. Sans oublier également
la situation des élèves habitant ces
zones non électrifiées qui, obligés se
déplacent des dizaines de kilomètres
chaque soir à la recherche d'un poteau
électrique pour espérer apprendre les
leçons. Sacrée CEET

Crédo TETTEH

ENERGIE /CEET
Pour une simple pose de sous-compteur, faut-il faire un chemin de croix ? 

La réception de l’agence CEET-Akossombo à Lomé

Un sous-compteur de la CEET...
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POLITIQUE/DONNER UNE
CHANCE AUX FEMMES, ASSU-
RER LE PROGRÈS POUR TOUS

La Journée internationale de la femme se
déroulera le 8 mars prochain. Les
Nations Unies ont choisi comme thème
cette année l'égalité pour les femmes, le
progrès pour tous. Au Togo, ce thème est
décliné sur le principe de l'autonomisa-
tion économique des femmes comme
vecteur de développement.
Une thématique qui colle aux objectifs
de la Stratégie de croissance  accélérée et
de promotion de l'emploi (SCAPE).
'Il est prouvé que l'augmentation des
revenus des femmes contribue, dans une
très grande proportion, à une meilleure
satisfaction des besoins essentiels des
familles dont l'alimentation, l'éducation
et la santé des enfants. Investir dans l'au-
tonomisation, c'est assurer un mieux-être
pour nos familles bref, pour nous tous',
souligne Dédé Ahoéfa  Ekoué, la minis-
tre de l'Action Sociale, de la Promotion
de la Femme et de l'Alphabétisation,
dans un message diffusé à la veille de
cette Journée.
Les femmes togolaises représentent plus
de 50% de la population et 56% de la
population active. Elles jouent un rôle
important dans l'économie, rappelle
Mme Ekoué.
Le dynamisme et l'esprit entrepreneurial
légendaires de femmes togolaises ne
sont plus à démontrer. Mais des difficul-
tés subsistent, note la ministre. Au pre-
mier rang desquelles les pesanteurs socio
culturelles, l'accès insuffisant aux fac-
teurs de production y compris la terre,
l'accès difficile au financement adéquat,
l'analphabétisme et le faible niveau d'é-
ducation, la méconnaissance de droits et
la peur de revendiquer, le faible accès
aux informations stratégiques, notam-
ment.
C'est la raison pour laquelle gouverne-
ment va renforcer son dispositif. Parmi
les innovations les plus récentes, la créa-
tion du Fonds national pour la finance
inclusive. Autres priorités, apporter un
appui aux femmes actives dans l'agricul-
ture et renforcer l'alphabétisation.
POLITIQUE /LA RELATION
LOMÉ-ROME EST AU BEAU
FIXE 

L'ambassadeur d'Italie au Togo (avec
résidence à Accra), Laura Carpini, a
été reçu vendredi à Lomé par le prési-
dent de l'Assemblée nationale, Dama
Dramani,
Il a été question de la coopération
bilatérale 'au beau fixe', a tenu à préci-
ser Mme Carpini.
Coopermondo, l'association pour la
coopération internationale au déve-
loppement promue par l'initiative de
Confcooperative, la confédération des
coopératives italiennes, s'est engagée
à fournir une aide à long terme de 20
milliards Fcfa en faveur de l'agricultu-
re togolaise.
En juin dernier, le vice-ministre italien
des Affaires étrangères, en charge de
l'Afrique, Lapo Pistelli, avait exprimé
le souhait d'intensifier les échanges
lors d'un entretien à Rome avec le pré-
sident Faure Gnassingbé.
La diplomate a également évoqué
avec M. Dramani les possibilités de
renforcer les relations entre les deux
Parlements.

Zozo

Chrétienne catholique, mariée et
mère de deux enfants, Maître
Lawson-de Souza Kayi Raymonde,
la présidente de la Convention des
Femmes pour UNIR est une femme
de caractère. La quarantaine révo-
lue, cette notaire qui aime les voya-
ges et la cuisine préfère le bleu
marial comme couleur. Celle qui
pense que la question de la prosti-
tution est délicate, a acceptée de
s'ouvrir un peu sur les activités de
la structure qu'elle préside et qui
vient en aide aux femmes dans les
régions défavorisées du Togo. 

Madame la Présidente de la
Convention des Femmes UNIR,
parlez- nous de votre structure.

La convention des Femmes pour
Unir  a été portée sur les fonts bap-
tismaux le 27 novembre 2012 par la
volonté du chef de l'Etat qui a voulu
qu'un groupe de femmes leader se
rassemble pour porter sa politique
sociale. Nous sommes en appui des
œuvres sociales du chef de l'état. On
fait beaucoup de chose à la conven-
tion. Vous savez qu'au Togo, il y a
beaucoup de choses à faire. Déjà
aller sur le terrain nous permet de
nous rendre compte des besoins de
la population et savoir ce qu'on peut
apporter à ces populations. Mais
quand nous allons sur le terrain, c'est
surtout pour réaliser les œuvres
demandées par la population surtout
les femmes. Ça va des maternités
aux réconforts des malades.

En fait ce qui se passe la plupart
du temps c'est qu'on va vers la base
pour savoir les besoins des popula-
tions mais il y a aussi certains qui
viennent vers nous et qui nous pré-
sentent des projets que nous étu-
dions et nous finançons. Il faut sou-
ligner que ce sont les gens de bonnes
volontés qui nous financent, et donc,
n'ayant pas trop de moyens, nous
étudions l'opportunité et la faisabili-
té des projets et si nous les jugeons
utiles, nous passons à la phase de
réalisation. C'est surtout les femmes
qui viennent vers nous et qui nous
demandent la dotation d'un village
de forage pour l'accès à l'eau potable
ou encore plus important, la cons-
truction d'un centre de santé ou de
maternité. C'est vrai que les coûts
sont un peu élevés mais nous faisons
un effort pour doter les villages de
ces structures élémentaires et
indispensables. Certains nous
apportent aussi des projets d'électri-
fication mais nous les envoyons vers
le gouvernement parce que les coûts
sont plus importants et nous dépas-
sent. La Convention des Femmes
pour UNIR n'est là que pour accom-
pagner le chef de l'état dans ses
œuvres sociales.

Quelles sont les conditions de vie
des femmes du Togo ?

Avouons-le, les conditions de vie
des femmes togolaises sont très dif-
ficiles. Mais elles se battent jour et
nuit pour pouvoir nourrir leur
famille. La famille est très importan-
te pour la femme togolaise et elle
fait tout pour assurer sa cohésion et
l'éducation des enfants. La vie des
femmes surtout en milieu rural est
très difficile. Mais ce qui est formi-

dable, c'est qu'elles ne se complai-
sent pas dans cette situation. Elles
cherchent chaque jour à faire davan-
tage pour sortir de la pauvreté. Et
c'est d'ailleurs pourquoi nous allons
vers elles, les écouter, prendre en
compte leurs besoins et essayer d'y
apporter des solutions.

2015, année électorale, que fait
la CFU ?

C'est vrai que c'est une échéance
importante pour notre pays. Mais
nous autres, à la convention des
femmes pour UNIR, nous n'atten-
dons pas 2015. Nous nous préparons
tous les jours pour des lendemains
meilleurs pour tous les togolais.
Echéance électorale ou pas, nous
sommes sur le terrain pour tra-
vailler, pour venir en appui aux
efforts que fait le chef de l'état dans
l'amélioration des conditions de vie
des togolais et surtout des femmes
togolaises.

Faure Gnassingbé est-il aimé
par les femmes togolaises ?

Rires… le chef de l'état est très
apprécié par les togolais et surtout
des femmes togolaises. C'est vrai
que tout n'est pas parfait mais tout le
monde reconnait qu'il fait des efforts
pour l'amélioration du quotidien des
togolais. Qui aurait dit cinq (5) ans
plus tôt que le Togo se trouverait
aujourd'hui à ce stade de son déve-
loppement. Je le répète et j'insiste là-
dessus que  tout n'est pas rose. Il y a
encore beaucoup de choses à faire
mais nous pensons que le chef de
l'état est sur la bonne voie et petit à
petit, la vie des togolais va changer
en bien. En disant cela, nous pen-
sons que nous sommes objectifs.
Les gens n'ont qu'à regarder ce qui
se passe sur le terrain. S’ils sont
aveugles ou ont choisi d'être aveu-
gles et de ne rien voir malgré ce qui
se passe, eh bien, moi je n'ai rien à
dire. Je ne peux qu'inciter tout le
monde à voir la réalité en face.

Pourquoi les femmes togolaises
ne se mettent pas devant quand il
s'agit de politique ? Elles sont tou-
jours derrière les hommes et pour-
tant, ce sont elles qui abattent le
gros du travail comme vous à la
CFU.

C'est vrai qu'au Togo, la femme
est reléguée au second plan mais
nous nous disons qu'il ne faut pas
tout attendre des hommes. La
femme doit se battre au quotidien
pour renverser cette tendance et se
mettre en avant. Ce n'est pas une
concurrence avec les hommes mais

il faut que dès le bas âge, qu'on
apprenne à la fille qu'elle a aussi sa
place et qu'elle peut se positionner
dans les premiers rôles dans tous les
domaines. 

Vous savez, c'est une question de
culture et d'éducation. Dans nos
sociétés, la femme a une position
qui n'est pas du tout celle reconnue
aux hommes ; il y a toujours des
inégalités et je ne pense que la place
va être laissée aussi facilement pas
les hommes. Donc c'est aux femmes
de se battre pour faire évoluer leur
statut vis-à-vis des hommes.

Le comportement des jeunes
filles togolaises laisse à désirer de
nos jours. Qu'en dites-vous ?

Vous savez, c'est le monde qui
évolue. Les valeurs qui prévalaient
hier ne le sont plus aujourd'hui.
Avant, il y avait la solidarité familia-
le. Tout le monde restait regroupé au
même endroit et l'éducation des jeu-
nes filles était plus facile à
faire.Mais aujourd'hui, tout est
ouvert et le monde est devenu un
village planétaire, c'est la mondiali-
sation. Le Togo est ouvert sur le
monde extérieur et nous en subis-
sons les influences. Une autre façon
d'éduquer s'impose peu à peu à nous
avec ses dérives. Les technologies
de l'information, les réseaux
sociaux, les téléphones portables,
vous imaginez que ce n'est plus
comme en notre temps ou tout ceci
n'existait pas. Ce que nous souhai-
tons est que nos jeunes filles pren-
nent ce qui est bien dans ces nou-
veaux outils mis à leur disposition.
Malheureusement, nous constatons
que ce sont plutôt les mauvaises pra-
tiques qui prennent le dessus. Je
pense aussi qui ne faut pas abandon-
ner nos valeurs africaines et togolai-
ses qui sont très importantes comme
la solidarité et la famille. Tout ceci
tend à disparaître. Il faut resserrer
ces liens-là.

On a l'impression que les
parents ont démissionné, surtout
les mères.

La mère est à la base et au centre
de toute éducation. Une famille sans
femme ou une famille sans maman
est difficile à mener. Et les consé-
quences sont incalculables. Si celle
qui doit éduquer est absente ou ne
joue pas très bien son rôle, les
enfants seront toujours en difficulté.
Et quand il s'agit des jeunes filles
exposées aux merveilles éphémères
de ce monde, il y a de fortes chances
que nous voyons ce qui se passe
sous nos yeux ces temps-ci.

Quels sont vos projets à la CFU
pour cette année ?

A la CFU, nous avons décidé
d'œuvrer en matière d'éducation et
de santé. Nous allons nous rappro-
cher des femmes dans les mois à
venir pour leur offrir des forages et
avoir accès à l'eau potable. Nous
voulons aussi sensibiliser les jeunes
filles en matière d'éducation en leur
offrant des prix d'excellence et en
formant aussi les jeunes femmes qui
n'ont pas eu la chance d'aller à l'éco-
le pour qu'elles aussi puissent avoir
accès à l'éducation, l'une des clés
pour sortir de la pauvreté.

Quel message aux Togolaises à
l'occasion de la célébration de la
journée internationale de la
femme?

Pour cette célébration, le Togo a
choisi de parler de l'autonomisation
économique de la femme. Alors
nous, à la CFU, nous allons nous
atteler à aller vers les femmes pour
passer le message en matière de ges-
tion de petits prêts qu'elles contrac-
tent dans les micro finances ou au
sein des groupements. Grâce à l'ini-
tiative du chef de l'Etat qui a initié le
Fonds National de la Finance
Inclusive, nous allons arriver à ame-
ner ces femmes-là vers des forma-
tions qui puissent leur permettre de
bien gérer les fonds qui leur seront
destinés à l'avenir.

Je saisis cette occasion aussi pour
avoir une pensée pour les femmes
des grands marchés de Lomé et de
Kara qui continuent de  ressentir les
effets de la perte de leur commerce
lors des incendies. Il y a certaines
qui pensent qu'elles ont été délais-
sées. Moi-même, j'ai ma mère qui a
tout perdu dans cet incendie.Mais
nous pensons que le gouvernement a
fait de son mieux pour les soulager
un peu. Je rends grâce à Dieu que ce
sont seulement des commerces qui
ont été consumés par le feu.
Imaginez si des vies humaines
étaient emportées lors du sinistre.
C'est vrai que c'est difficile mais
nous pensons qu'on peut toujours
remplacer le matériel. Mais pas une
vie. Nous souhaitons beaucoup de
courage à toutes ces femmes.

Un mot de fin ?
C'est d'inviter les autres femmes

à venir avec nous à la convention
pour voir ce qu'on fait. Ce n'est pas
du saupoudrage ou pour attirer quel-
qu'un vers notre camp. Si les fem-
mes qui sont majoritaires au Togo
peuvent œuvrer ensemble pour un
Togo meilleur, pourquoi pas ?
Quand les femmes visitent nos
maternités que  nous construisons,
personne ne leur demande si elles
sont de tel parti politique ou pas. On
ne leur demande pas non plus la
carte de la CFU, ni la carte d'UNIR
avant de les faire accoucher. Il faut
savoir dépasser certaines choses et
voir la réalité en face. Si toutes les
femmes du Togo pouvaient se mett-
re ensemble pour travailler, ce sera
la meilleure des choses pour elles et
pour le Togo tout entier.

Interview réalisée par Ali
SAMBA & Crédo TETTEH

Laura Carpini, Amabassadeur d’Italie au Togo

Journée Internationale de la Femme /FOCUS sur Me Lawson-de Souza Kayi
Raymonde de la Convention des Femmes pour UNIR
" … Les femmes togolaises se battent jour et nuit pour pouvoir nourrir leur famille… "

Me Lawson-de Souza Kayi Raymonde, Présidente de la Convention des Femmes pour UNIR
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POLITIQUE/FABRE RECON-
NAIT DÉSORMAIS FAURE
COMME L'UNIQUE CHEF
D'ETAT ET S'ABONNE À LA
POSTE 

Le leader de l'ANC vient d'adresser
une nouvelle lettre au chef de l'Etat (
qu'il reconnait comme son Président
de la République( dans laquelle il
exprime son souhait de le rencontrer
afin d'évoquer 'de vive voix la ques-
tion des réformes souhaitées par le
peuple togolais dans son ensemble'.
Dans un premier courrier, M. Fabre
avait demandé à Faure Gnassingbé
d'ouvrir un dialogue sur les réformes
institutionnelles et constitutionnelles. 
Le président lui avait répondu en pré-
cisant que l'Assemblée nationale sem-
blait être le cadre le plus adapté pour
débattre des réformes. Ce qui semble
assez logique.
Bien que siégeant au Parlement, le
parti d'opposition ne veut pas entend-
re parler de la représentation nationa-
le privilégiant un énième dialogue
comme si les dialogues supplantent
les institutions et les lois de notre
République. Sacré Fabre.
RECRUDESCENCE DES ACCI-
DENTS À LOMÉ : CE WEE-
KEND, LE MINISTÈRE DE LA
SÉCURITÉ INTERPELLÉ.
Le weekend dernier a encore connu
son lot d'accident de la circulation les
uns plus spectaculaires que les autres.
Les ambulances des sapeurs-pom-
piers n'ont pas cessé de faire leur va-
et-vient entre les routes de la capitale
et le CHU Sylvanus Olympio. 
Le plus spectaculaire est peut être
celui qui s'est produit sur l'une des
nouvelles bretelles dans le quartier
Avédji. 4 morts sur place et beaucoup
craignent que le bilan ne s'alourdisse
un peu plus tard. Les causes de ces
accidents récurrents sont toujours cel-
les  dont on parle le plus : excès de
vitesse, alcool et surtout téléphone au
volant. Selon des témoins de l'acci-
dent d'AVEDJI, le conducteur qui a
causé tant de deuil dans les familles ce
weekend était au téléphone. Malgré
l'intensification des campagnes de
sensibilisation sur les media, il semble
que les togolais ne veulent pas enten-
dre raison et affichent ces actes inci-
viques et dangereux sur nos routes.
A longueur de journée, il aisé de voir
des motocyclistes recevoir des appels
tout en conduisant leur engin.
N'essayez pas un seul instant de les
ramener à la raison. On vous traitera
de tous les noms d'oiseau qui existe
sur cette planète. Trop c'est trop. Il
faut que le ministère de la sécurité
commence par envisager de prendre
le taureau par les cornes. Si la phase
de sensibilisation de la mise en œuvre
des nouvelles dispositions concernant
le port de casque, la ceinture de sécu-
rité et l'appel au volant ne va rien don-
ner, autant passer à la phase de la
sanction. Et puis, le ministère doit
veiller au respect de la limitation de
vitesse. 
Certains automobilistes et cyclomo-
teurs ont transformé les nouvelles
voies dans les quartiers
d'Agbalépédogan, Tostsi, Avédji et
Agoè en circuit de formule 1.On peut
les flasher aisément dans les 100km /h
! On en a marre de ces inconscients
qui endeuillent chaque jour des
familles à cause de leurs actes
irresponsables. Le ministre de la sécu-
rité doit prendre ses responsabilités et
arrêter l'hémorragie avant qu'il ne soit
trop tard.

PENDANT  TOUT son mandat de
" Femme Leader ", la créatrice
BAMONDI  a choisi de venir en aide
aux veuves et aux orphelins. Grâce
aux personnes de bonne volontés et à
des généreux donateurs, elle a pu
apporter une modeste contribution à
différents centres et associations
s'occupant d'orphelins à travers le
pays.

C'est avec plaisir et débordante
d'énergie que BAMONDI a aussi
pris part à des conférences sur le lea-
dership féminin. Une opportunité
pour elle de s'adresser à ses sœurs
jeunes filles.

Dans le cadre de la célébration de
la journée internationale de la
femme le samedi 08 mars prochain,
nous l'avons approché pour mieux la
découvrir .

Bonjour Madame, comment défi-
niriez-vous la femme togolaise ? 

La femme togolaise est une femme
bosseuse, battante et forte. 

Que pouvez -vous dire de la
Togolaise d'hier et celle d'aujourd'-
hui ?

Je trouve que la femme togolaise a
beaucoup évolué aujourd'hui. 

Nos mamans hier avaient juste ce
statut de femmes aux foyers et
devaient juste se consacrer aux tâches
liées à ce statut. Aujourd'hui, les fem-
mes ont pris conscience de leurs capa-
cités, ce qui a eu pour effet de leur
permettre d'émerger et d'exceller dans
plusieurs domaines autrefois réservés
aux hommes. 

Pensez-vous que ces différences
entre ces deux générations sont un
progrès ou un recul?

Je pense que les différences entre

les deux générations sont un progrès.

Pensez-vous que les autorités met-
tent les moyens pour la promotion
des femmes au Togo ?

Oui, il existe un ministère qui s'oc-
cupe de la promotion de la femme au
Togo. Bon nombre de femmes assu-
ment de hautes fonctions (ministériel-
les, députés et directeurs généraux,…)
Des campagnes de sensibilisation sont
organisées par le gouvernement pour
asseoir le concept du genre.

Les femmes togolaises comptent
parmi les plus pauvres du pays, com-
ment expliquez une telle chose ?

Malheureusement, ils existent
encore des gens qui pensent qu'une
femme n'est bonne qu'à rester à la
maison et à s'occuper uniquement  des
enfants. 

Quelles sont les entraves qui
empêchent leur évolution et leur
plein épanouissement dans la socié-
té.

Tout d'abord le faible taux de sco-
larisation des jeunes filles en milieu

rural  malgré les efforts du gouverne-
ment et des organisations de la socié-
té civile; le manque de moyens finan-
ciers de parents à faire face aux couts
de formation de la jeune fille ; la non
acceptation l'égalité entre hommes et
femmes dans certains milieux. La pra-
tique de l'excitions ;  

Notre société relègue toujours la
femme au second plan. Qu'est-ce qui
vous fait mal quand vous regardez la
vie de vos sœurs togolaises ?

Notre société a toujours fonctionné
comme ça, par conséquent, ensemble,
nous devons la transformer et aider à
changer les mentalités.

Je trouve triste que la plupart se
laisse rabaisser par les hommes ou
elles mêmes ne se valorisent pas. 

L'homme est certes le chef de
famille, mais la femme est le pilier sur
lequel reposent la famille et surtout
l'éducation des enfants ! 

Beaucoup dénoncent les compor-
tements et les attitudes des jeunes
filles togolaises de ce début du 21è
siècle. Quel est votre opinion et quel-

les sont les valeurs fondamentales
qu'une femme togolaise doit faire
valoir ?

Je suis du même avis qu'eux, je
trouve que les jeunes filles togolaises
ont perdu nos valeurs. Elles se laissent
tenter par l'appât du gain facile.  

Pour moi une femme doit com-
mencer par se respecter. Elle doit croi-
re en elle, se fixer un objectif/un pro-
jet de vie et mettre tout en œuvre pour
l'atteindre/le réaliser. La femme est
comme un diamant brut qu'il faut
polir.

A l'occasion de la célébration de
cette journée, on ne peut oublier les
femmes commerçantes de Lomé et de
Kara qui continuent de subir les
effets des incendies des marchés de
Lomé et Kara. Un mot à leur endroit.

Je tiens à leur adresser ce message
: " Je suis de tout cœur avec vous, de
tout temps les femmes togolaises ont
toujours été forte et ont su faire face
aux différentes situations. J'ai la foi
que vous vous relèverez et que vos
commerces s'épanouiront encore plus
qu'avant. Courage à nos sœurs et à nos
mamans. "

Que pensez-vous d'une organisa-
tion comme " Femme Leader " qui
met en exergue les femmes togolai-
ses?

Je pense que c'est une bonne initia-
tive. C'est un moyen de présenter aux
peuples togolais les différentes fem-
mes qui s'épanouissent et se distin-
guent dans leurs domaines. Je pense
que ça contribue également à effacer
les stéréotypes et de créer des modèles
pour les jeunes filles.

Propos recueillis 
par Crédo TETTEH

“La femme est comme un diamant brut qu'il faut polir.”

Mme BAGNAH-GAMON Bantie Layie, alias BAMONDI 

La récente décision de la ministre
du développement à la base chargée
de la Jeunesse d'invalider le proces-
sus électoral ayant permis la mise en
place du nouveau bureau de la CNJ
a levé le voile sur le degré de morali-
té de la jeunesse togolaise et les pra-
tiques insidieuses dont elle use de
nos jours pour parvenir à ses fins.
Ce n'est un secret pour personne que
certaines des valeurs de la société
togolaise sont foulées au pied
aujourd'hui par les jeunes pour qui,
mensonge, vole, délation, malhonnê-
teté, etc. sont les baromètres de la
morale. Les dernières élections au
conseil national de la jeunesse(CNJ)
sont une démonstration suffisante de
la descente aux enfers de la
Jeunesse du Togo.

Les saintes écritures dans toutes
les religions enseignent les fonda-
mentaux de la morale. Tu ne mentiras
point, tu ne voleras pas, tu ne pronon-
ceras pas de faux témoignages contre
ton prochain etc… A cela, on peut
aussi ajouter les conseils de bonne
tenue dans la société prodigués par
les parents qui doivent d'ailleurs être
honorés par leurs progénitures. Mais
hélas ! Force est de constater aujour-
d'hui que la jeunesse de notre pays a
décidé d'aller à l'encontre de ses
valeurs pour embrasser les vices les
plus innommables de ce monde.

Voilà des jeunes à qui le gouverne-

ment togolais a voulu confier des
responsabilités en mettant à leur
disposition cet instrument de forma-
tion et de promotion en vue de les
préparer pour des lendemains
meilleurs étant donné que c'est eux
qui sont appelés à être les dirigeants
de demain, qui deviennent des gangs-
ters juste pour leurs intérêts person-
nels. Dans tous les pays au monde,
des structures semblables au CNJ
sont légions et ont fait leur preuve
dans la formation et la promotion. Les
plus grands dirigeants de ce monde
ont transité dans ces cadres mis en
place par les autorités de leur pays.Au
Togo, Le CNJ est une structure
consultative, autonome, apolitique,
démocratique, constituée de la base
au sommet et servant de cadre de
concertation, d'expression et d'action
pour les jeunes en vue d'assurer leur
pleine et effective participation aux
processus de développement de la
nation. Il regroupe l'ensemble des

organisations de jeunes du Togo.
Mais…

Tout le monde, aussi bien le
bureau sortant que celle nouvellement
élu, de même que la commission qui
a encadré les différentes phases de l'é-
lection, s'accorde à reconnaitre que le
processus ayant abouti à la dernière
élection du bureau national du CNJ a
été émaillé de beaucoup d'irrégulari-
tés. Se basant sur ces faits, le prési-
dent élu aurait même proposé sa
démission  aux lendemains du scrutin
pour qu'une nouvelle élection puisse
se faire. Il fera marche arrière plus
tard pour des raisons que nous n'al-
lons pas évoquer ici et maintenant.

Mensonges,faux et usage de faux,
manipulations et achat de conscience

Les faits et gestes de ces jeunes
loups aux dents bien longues mais qui
usent de procédés de voyou suscitent
l'indignation et  l'interrogation de l'o-
pinion nationale. Comment peut-on

comprendre que déjà, à leur âge, ces
jeunes font du faux et usage de faux
pour une élection. On parle de faux
documents, faux récépissés, même de
faux délégués des associations. Il a
été mentionné clairement dans les
textes du CNJ que les délégués pré-
fectoraux ou régionaux ne peuvent
être élus que s'ils vivent effective-
ment dans le milieu. Mais beaucoup
ont été parachuté depuis Lomé pour
se faire élire dans les préfectures et
régions. On parle aussi de parachu-
tage d'associations d'une localité vers
une autre. 

Ainsi des associations de la ville
d'Aneho se sont retrouvées dans le
district de Bè. Le jour même de l'élec-
tion, un membre qui se retrouve dans
le nouveau bureau a été élu sans être
dans la salle. Nous passons les mani-
pulations, les achats de conscience et
consignes de vote observés à Notsé
lors de l'élection. Qui parmi les candi-
dats a loué un bus pour transporter les
délégués de l'intérieur du pays jusqu'à
Atakpamé. Qui a regroupé ces délé-
gués à Nangbéto avant de les achemi-
ner à Notsé vers 22 heures la veille du
vote pour que ces derniers n'aient
aucun contact avec les autres délé-
gués présents? Un membre du comité
supervisant le scrutin peut-il, dans la
salle de vote remettre son mandat à un
des candidats au vu et au su de tout le

Bamondi, Femme Leader 2012 :

Société/Jeunesse :
ANNULATION DE L'ELECTION AU CONSEIL NATIONAL DE LA JEUNESSE : LA DERIVE JUVENILE.

Suite à la page 7

La ministre Victoire Tomégah-Dogbé Gartieb Kolani, Pdt CNJ élu le 20 janvier 2014

Jean-Pierre Fabre, Pdt ANC
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LA GARDE NATIONALE DU
DAKOTA DU NORD ANNONCE
UN NOUVEAU PARTENARIAT
AVEC LE TOGO 
La Garde Nationale de l'état du Dakota

du Nord (NDNG) a élargi sa participa-
tion au programme de Partenariat d'Etat
du Bureau de la Garde Nationale (State
Partnership Program ou SPP), en annon-
çant l'ajout d'un nouveau partenariat avec
la République Togolaise. 
Administré par le Bureau de la Garde
Nationale, le SPPest guidé par les objec-
tifs de politique étrangère du départe-
ment d'État des États-Unis, et est exécu-
té par les adjudants généraux, en guise
d'appui aux objectifs de coopération
sécuritaire, et à ceux du Département de
la Défense. Grâce à des partenariats
comme celui entre le Dakota du Nord et
la République Togolaise, le SPP a pour
but de promouvoir l'accès, de renforcer
les capacités militaires, d'améliorer l'inte-
ropérabilité, et d'améliorer les principes
de gouvernance responsable. L'ajout du
Togo permet d'avoir un total de 10 pays
partenaires du SPP en Afrique. 
Le partenariat maintenant formé entre le
Dakota du Nord et le Togo démontre en
outre l'engagement de la Garde
Nationale à soutenir la Stratégie de
Défense Nationale, et à mettre de plus en
plus l'accent sur des régions telles que
l'Afrique. La Garde Nationale possède
des expertises, telles que l'assistance
humanitaire, la réponse aux catastrophes,
le soutien en matière de défense aux
autorités civiles, du support en matière
de construction, de sécurité, des services
de formation d'officiers et sous-officiers,
ce qui permettra de répondre aux besoins
du Togo et du Département de la
Défense des États-Unis en Afrique. 
Le nouveau partenariat avec le Togo a

été signé à Stuttgart en Allemagne par le
Général David M. Rodriguez, comman-
dant de l'U.S. Africa Command (AFRI-
COM). 
Le Togo présentera des opportunités
pour des engagements multilatéraux
communs qui peuvent être bénéfiques en
matière de formation pour la Garde
Nationale du Dakota du Nord, composée
de soldats et de personnel de l'armée de
l'air. Ces derniers, en collaborant avec
leurs collègues du Togo montreront
comment une organisation militaire peut
interagir avec les citoyens et le gouverne-
ment, tout en renforçant le concept selon
lequel le militaire est subordonné aux
autorités civiles de la nation. Le SPPper-
met de mettre en contact une composan-
te unique du Département de la Défense
- la Garde Nationale d'état - avec les for-
ces armées d'un pays partenaires, dans
une relation de coopération mutuelle-
ment bénéfique. 
Au niveau national, la SPP est dans sa
20e année d'établissement réussi de rela-
tions entre les Etats-Unis et des pays par-
tout dans le monde. Avec l'inclusion du
Togo, le SPP comprend désormais 68
partenariats sécuritaires distincts. 

SOCIETE/"THE 5D'S", UNE
ASSOCIATION DE JEUNES
LANCE OFFICIELLEMENT SES
ACTIVITÉS CE SAMEDI À LOMÉ
"The 5D's" (Do something with Desire,
Determination, Dedication and
Discipline), une association de jeunes a
officiellement lancé ses activités le same-
di dernier à Lomé.
Portée sur les fonds baptismaux en juin
dernier, "The 5D's" est une association
de jeunes ayant pour but d'œuvrer à l'é-
panouissement total de leur génération.
Ce samedi, l'association a officiellement
présenté le planning de ses activités pour
l'année 2014 afin d'assurer une bonne
visibilité auprès des jeunes. Vu la noble
tâche que s'est attribué cette nouvelle
association, plusieurs personnalités dont
le secrétaire général de la présidence, ont
pris part à cette cérémonie...

Zozo

LE GOUVERNEMENT a fait
don de kits de matériels de maraîcha-
ge et d'intrants agricoles aux pay-
sans des préfectures de Bassar et
Dankpen (nord) touchés par la
sécheresse des mois de juillet et
d'août, grâce à une subvention de
245 millions de F.CFA de
l'Organisation des Nations Unies
pour l'Alimentation et l'Agriculture
(FAO).

Les kits ont été remis aux paysans
des deux localités, lors des cérémo-
nies présidées par le ministre togolais
de l'agriculture, de l'élevage et de la
pêche, le Colonel Ouro-Koura
Agadazi et le représentant de la FAO
au Togo Antonio Isaac Monteiro.

Au total 2.000 ménages avaient été
recensés dans ces deux préfectures
par une équipe mise en place par les
autorités togolaises. Et c'est après ce
recensement que le gouvernement a
sollicité le concours de la FAO.

"C'est tout à fait naturel que la
FAO puisse venir au secours du gou-
vernement togolais, après sa requête.

Cela fait partie de l'engagement de la
FAO d'assister le gouvernement du
Togo compte tenu des effets déployés
par le Togo pour assurer la sécurité
alimentaire de ses population", a sou-
ligné Antonio Isaac Monteiro.

Selon le ministre de l'agriculture,
une "équipe d'accompagnement" a été
mis en place pour suivre les paysans
sur une période de neuf mois, afin de
leur permettre de produire et d'être sur
les marchés au niveau national. 

Ce qui leur permettra d'avoir une

partie des revenus des dégâts causés
par la sécheresse, a précisé le Colonel
Ouro-Koura Agadazi.

Rappelons que la FAO est l'une des
agences du système des Nations
Unies. Basée à Rome, la FAO est pré-
sente dans plus de 130 pays. Le pro-
gramme de travail de l'agence est
financé par les contributions obliga-
toires et volontaires. Les contribu-
tions obligatoires sont les quotes-parts
des Etats membres fixées par la
Conférence biennale de la FAO. 

AGRICULTURE/Sécheresse dans le nord du Togo:
Grâce à une subvention de la FAO, le gouver-
nement au chevet des paysans touchés

Col Ouro(Koura Agadazi, ministre de l’Agriculture, de l’Elevage et de la Pêche

LES MEMBRES du Conseil
National du Dialogue Social (CNDS)
se sont encore retrouvés le vendredi,
afin de plancher sur les mesures
d'accompagnement pouvant permett-
re aux populations d'amortir le choc
de la récente hausse des prix des pro-
duits pétroliers à la pompe.

Les 12 et 13 février derniers, les
représentants des centrales syndicales
et du patronat et des membres du gou-
vernement se sont déjà retrouvés
autour d'une même table à la
Primature, mais les discussions n'a-
vaient rien donné de concret.

Ce vendredi, les discussions ont
achoppé sur la nature des mesures
d'accompagnement proposées par le
gouvernement. 

"Le gouvernement a étalé une très
longue liste de mesures d'accompa-
gnement que nous autres considérons
comme des mesures indirectes", a
déclaré Ephrem Tsikplonou, porte-
parole des centrales syndicales.

Selon lui, les centrales syndicales

ont surtout mis l'accent sur la vérité
des prix, en fonction des prix sur le
marché international/

"Nous voulons que le gouverne-
ment commence par respecter la véri-
té des prix. Il faudrait un mécanisme
pour que le prix appliqué à la pompe,

soit conforme au prix du baril sur le
plan international", a-t-il souligné,
précisant que les discussions vont se
poursuivre.

M. Tsikplonou n'a donné aucun
détail de ces mesures étalées par les
membres du gouvernement présents à
cette rencontre.

Le 16 janvier, le gouvernement a
procédé à une augmentation d'environ
10% des prix des produits pétroliers à
la pompe, décision qui a provoqué la
colère des syndicats des travailleurs,
des associations des consommateurs,
de la société civile et des partis poli-
tiques. Ils sont tous montés au créneau
à plusieurs reprises pour dénoncer la
décision du gouvernement et exiger le
retour aux prix initiaux. 

SOCIETE/ Récente hausse des prix des produits pétroliers: 
Le CNDS planche à nouveau sur les mesures d'accompagnement,
une "longue liste" de mesures proposées par le gouvernement

Une séance du conseil national du dialogue social (Photo archives)

Le weekend dernier a encore
connu son lot d'accident de la circula-
tion les uns plus spectaculaires que les
autres. Les ambulances des sapeurs-
pompiers n'ont pas cessé de faire leur
va-et-vient entre les routes de la capi-
tale et le CHU Sylvanus Olympio. Le
plus spectaculaire est peut être celui
qui s'est produit sur l'une des nouvel-
les bretelles dans le quartier Avédji. 4
morts sur place et beaucoup craignent
que le bilan ne s'alourdisse un peu
plus tard. 

Les causes de ces accidents récur-
rents sont toujours celles  dont on
parle le plus : excès de vitesse, alcool
et surtout téléphone au volant. Selon
des témoins de l'accident d'AVEDJI,
le conducteur qui a causé tant de deuil
dans les familles ce weekend était au
téléphone. 

Malgré l'intensification des campa-
gnes de sensibilisation sur les media,

il semble que les togolais ne veulent
pas entendre raison et affichent ces
actes inciviques et dangereux sur nos
routes. A longueur de journée, il aisé
de voir des motocyclistes recevoir des
appels tout en conduisant leur engin.
N'essayez pas un seul instant de les
ramener à la raison. On vous traitera
de tous les noms d'oiseau qui existe
sur cette planète. Trop c'est trop. Il
faut que le ministère de la sécurité
commence par envisager de prendre
le taureau par les cornes. Si la phase
de sensibilisation de la mise en œuvre
des nouvelles dispositions concernant
le port de casque, la ceinture de sécu-
rité et l'appel au volant ne va rien don-
ner, autant passer à la phase de la
sanction. Et puis, le ministère doit
veiller au respect de la limitation de
vitesse. Certains automobilistes et
cyclomoteurs ont transformé les nou-
velles voies dans les quartiers

d'Agbalépédogan, Tostsi, Avédji et
Agoè en circuit de formule 1.On peut
les flasher aisément dans les 100km /h
! On en a marre de ces inconscients
qui endeuillent chaque jour des
familles à cause de leurs actes

irresponsables. Le ministre de la
sécurité doit prendre ses responsabi-
lités et arrêter l'hémorragie avant
qu'il ne soit trop tard.

Recrudescence des accidents à Lomé : 
Ce weekend, le ministère de la sécurité interpellé

Col. Yark Damehame, ministre de la Sécurité et de la Protection Civile

Le bureau de la préfecture du
Golfe du Syndicat National des
Travailleurs de l'Enseignement du
Togo (SYNTET), a été officiellement
installé ce samedi à Lomé.

La cérémonie s'est déroulée dans
un grand hôtel de la capitale togolai-
se. L'installation des bureaux préfec-
toraux du SYNTET a démarré depuis
novembre dernier. Ce syndicat avait
été porté sur les fonts baptismaux à
Lomé le 25 août 2013 lors d'une
Assemblée générale.

Le SYNTET s'est donné pour
objectif principal de défendre l'inté-
rêt de ses membres sur tous les plans
et de lutter contre les ingérences poli-
tiques et de toutes les formes de blo-
cages des dossiers d'avancement du
personnels et tous autres problèmes
relatifs à la profession d'enseignant.

Vu l'ampleur de la tâche, les
bureaux préfectoraux viennent en
appui au bureau national composé de
11 membres.

"Le bureau national n'arrivant
plus à coordonner ses activités, nous
avons commencé à créer les bureaux
préfectoraux depuis novembre der-
nier. Le nouveau bureau préfectoral
/Golfe permettra de coordonner les
activités de cette préfecture en appui
au bureau national", a précisé Ayité
Abaglo, le secrétaire général du
SYNTET... 

Education/Syndicat :
Installation offielle le samedi
dernier à Lomé du bureau de la
préfecture du Golfe du SYNTET
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Zozo
MANUEL PELLIGRINI
SUSPENDU POUR 3 MATCHES

Ça fera donc deux suspendus pour
Manchester City lors du match retour.
En plus de Demichelis, expulsé lors du
match aller, l'entraîneur des Citizens
Manuel Pellegrini ne sera pas non plus
sur le banc pour le match retour le 12
mars à Barcelone. L'instance discipli-
naire de l'UEFA a en effet sanctionné
l'entraîneur chilien pour les propos
qu'il avait tenus dans des interviews à
la suite de la défaite de son équipe (0-
2) et "violation des règles générales de
bonne conduite". 
Manuel Pellegrini avait notamment
vivement contesté la décision de Jonas
Eriksson d'accorder un penalty au
Barça, jugeant que la faute commise
sur Messi par son joueur Demichelis
avait commencé à l'extérieur de la sur-
face. Il avait aussi estimé qu'au départ
de l'action, une faute avait été commi-
se contre l'ailier de City, Jesus Navas. 

TROIS MATCHS MALGRÉ LES
EXCUSES
Après la rencontre, l'entraîneur espa-
gnol de City avait accusé M. Eriksson
de "ne pas être impartial" et même
sous-entendu qu'il aurait mieux valu
nommer un arbitre d'un championnat
plus important que celui de Suède.
Des propos qui n'ont bien évidemment
pas plu aux hautes instances européen-
nes. 
L'ancien coach du Real Madrid et de
Malaga a été sanctionné de trois ren-
contres, dont une avec sursis, pour ses
déclarations houleuses envers le corps
arbitral et ce, malgré les excuses de
manuel Pellegrini qui était revenu,
trois jours plus tard, sur ses propos. 
COUPE DE LA
CONFÉDÉRATION / 16E DE
FINALE (ALLER): L'AS
DOUANES TENU EN ÉCHEC À
LOMÉ PAR WADI DEGLA (1-1)
L'As Douanes du Togo a été tenu en
échec par Wadi Degla (Egypte) en
match/aller des 16e de finales de lma
Coupe de la Conféderation, disputé ce
dimanche à Lomé. Score (1-1).
Le but égyptien a été inscrit à la 21e
par Salah Al-Deen. L'égalisation est
intervenue à la 69e sur un penalty
transformé par Saïbou Badarou. 
Rappelons qu'au tour préliminaire,
l'As Douanes avait éliminé club
Industriel de la Guinée:  (2-0) à l'aller
à Lomé et (1-1) au match retour en
Guinée.
JOURNÉE INTERNATIONALE
DE LA FEMME : IL EST TEMPS
QUE LA FEMME TOGOLAISE
JOUE SON RÔLE, SELON DÉDÉ
AHOÉFA EKOUÉ
En prélude au lancement officiel à
Sokodé (317 km au nord du Togo) le 4
mars prochain de la journée internatio-
nale de la femme, la ministre de la
Promotion de la Femme, de l'Action
Sociale et de l'Alphabétisation, Dédé
Ahoéfa Ekoué, a dressé le bilan de la
situation de la femme au Togo et les
défis qui restent à relever pour  per-
mettre à la femme togolaise de jouer
son rôle dans l'économie togolaise.
C'est au cours d'une conférence de
presse tenue samedi à son cabinet à
Lomé.
" Le dynamisme et l'esprit entrepre-
neurial légendaire des femmes togo-
laises ne sont plus à démontrer. Et
pourtant, devant ces femmes, se dres-
sent encore des barrières, telles que les
pesanteurs socioculturelles, l'accès
insuffisant au secteur de production y
compris la terre, l'accès difficile au
financement des femmes, l'analphabé-
tisme leur faible niveau d'instruction
par rapport aux hommes, la mécon-
naissance des droits et la peur de les
revendiquer, le faible accès aux infor-
mations stratégiques ", a égrené la
ministre....

Société/Jeunesse :
ANNULATION DE L'ELECTION AU CONSEIL NATIONAL DE LA JEUNESSE : LA DERIVE JUVENILE.
monde ? Voilà une infime partie des
irrégularités, la partie visible de
l'Iceberg qui a poussé les autorités de
tutelle à remettre en cause le proces-
sus ayant abouti à l'élection du nou-
veau bureau du CNJ. 

Voilà les basses manœuvres aux-
quelles se sont livrés nos jeunes qui
sont censés représenter les autres sur
le plan national et international. Nous
disposons des noms de tous les faus-
saires et de leurs commanditaires que
nous publierons au moment opportun.

DE LA RESPONSABILITE DE
LA MINISTRE VICTOIRE
TOMEGAH DOGBE

Selon des sources dignes de foi,
les irrégularités constatées pendant le
processus de désignation ou d'élec-
tion des délégués préfectoraux et
régionaux  ont été portées à la
connaissance des autorités du minis-
tère de tutelle avant la tenue du
congrès électif. On indique au minis-
tère que l'annulation par le ministère
du développement à la base de l'élec-
tion du bureau du CNJ a été motivée
par un rapport de la direction centrale
des renseignements généraux contrai-
rement à certains qui parle d'un rap-
port de l'ANR. Ce rapport aurait été
produit sur une requête du ministère

du développement à la base qui avait
eu vent de certaines informations
relatives au processus électoral du
CNJ. Selon le ministère, les éléments
qui ont contraint la ministre à cette
annulation sont entre autres:

1 - dans la région centrale, le can-
didat élu successivement président
préfectoral puis régional s'est vu
destituer et remplacer par son secré-
taire général au motif qu'il ne
répondait pas au critère d'âge. 

En effet, la commission de renou-
vellement a fait ainsi une interpréta-
tion stricte des textes du CNJ en la
matière qui stipulent que l'âge maxi-
mum de tout candidat est de 32 ans au
plus le jour du vote or le président élu
dans cette région avait 32 ans 15 jours
le jour du scrutin. Au même moment
au sud, la commission de renouvelle-
ment a interprété largement les textes
faisant élire des candidats qui ont 32
ans plus quelques mois surtout dans
les régions maritimes et des plateaux.

2-  Dans la préfecture du golfe, 07
sur 10 élus étaient porteurs de faux
mandats

Au regard de ces constats, pour-
quoi alors ne pas suspendre ou arrêter
carrément le processus en amont, en
vue d'y voir clair avant de recommen-
cer ou de poursuivre le processus?
Pourquoi l'autorité de tutelle a laissé

l'aventure se poursuivre sachant bien
que les choses ne se déroulaient  pas
dans les normes ? Pourquoi attendre
l'élection du nouveau bureau avant de
prendre la décision d'invalider le vote
? Ces questionnements donnent du
grain à moudre à ceux qui pensent
que la ministre a un parti et qu'il
aurait souhaité voir quelqu'un  dans le
fauteuil autre que celui qui a été élu.
D'ailleurs, un membre du bureau esti-
me que les irrégularités soulignées
par les uns et les autres ont été portées
à la connaissance de Mme la Ministre
et que des solutions ont été trouvées.
Et alors, ce dernier ne comprend pas
la décision prise par la ministre et le
bon sens veut bien qu'on y réfléchisse
un peu.

''Face à cette situation qui remet
en cause la crédibilité de tous les
organes issus de ce processus et pose
un problème moral et éthique, le
ministère du développement à la base,
de l'artisanat, de la jeunesse et de
l'emploi des jeunes décide d'annuler
purement et simplement tous le pro-
cessus'' écrivait la ministre dans le
communiqué annonçant l'annulation
de tout le processus. Il est intéressant
de noter que la ministre relève un pro-
blème moral et éthique dans cette
affaire, surtout quand il s'agit de jeu-
nes togolais appelés demain à occu-

per des postes comme la sienne. Il va
falloir alors que le ministère de tutel-
le se penche sérieusement sur le sujet
car c'est la jeunesse du Togo qui est
en jeu. 

Au-delà du CNJ, c'est au chevet de
toute la jeunesse du pays que madame
la ministre devrait être. Bien beau d'é-
voquer la morale et l'éthique. Si ces
jeunes ont été bien encadrés et bien
suivis, ils n'auront pas à afficher de
tels écarts, juste pour un poste dans
un bureau national de jeunesse. La
jeunesse togolaise pense aujourd'hui
que tous les moyens, même les plus
sordides, sont bons pour arriver à sa
fin. Les exemples sont patents et édi-
fiants dans les quartiers, dans les
villages et dans les grandes agglomé-
rations du pays. 

Vivement que l'élection des mem-
bres du bureau national reprenne rapi-
dement et que le processus soit suivi
de bout en bout par le ministère afin
d'avoir un scrutin digne de ce nom. Il
est vrai qu'il faut des moyens pour y
arriver rapidement. Vu qu'aucun
sacrifice n'est trop quand il s'agit de la
jeunesse, la ministre et l'ensemble du
gouvernement feront le nécessaire
pour un rapide dénouement de la
situation. 

Ali SAMBA

Suite de la page 5

La ligue des champions UEFA
continue son bonhomme de chemin
avec les 4  autres matches des 1/8 de
Finale. Ces différentes confronta-
tions nous ont permis de voir une
autre philosophie de jeu et la capaci-
té de chacune des équipes à jauger
leur forme avec la fin de saison qui
arrive. 

Zénit Saint-Pétersbourg  -
Borussia Dortmund 2 -4 : Zénit aux
abois

En débarquant en Russie pour ces
1/8 de finale aller de la champions
league, les coéquipiers de
Lewandowsky avaient à cœur de laver
l'affront subi trois jours plus tôt en
championnat  quand ils se sont fait
battre par une équipe en régulation en
bundesliga. 

Très tôt, les allemands ouvrent le
score par l'entremise de  Mkhitaryan
(4e), suivi du but de Reus (5e) et des
deux autres du serial butteur
Lewandowski (61e, 71e),  contre des
buts de Shatov (57e) et de Hulk (69e
s.p) qui ont permis au Zénit de rédui-
re le score en seconde période .

Cette large victoire à l'extérieur du
Borussia Dortmund assure pratique-
ment sa qualification pour les quarts
de finale de la coupe aux grandes
oreilles. Mais toutefois, des inquiétu-
des subsistent au niveau de la défense
allemande surtout pour une formation
qui se veut prétendante au titre cette
saison.

Chelsea - Galatasaray  1-1  La
montagne a accouché d'une sourie

Nous le disons dans notre précé-
dent numéro que ce match sera celui
des retrouvailles entre Drogba et ses
anciens partenaires de Chelsea à qui il

a offert la coupe en 2011 et de celui de
Drogba avec son mentor José
Mourhino. Avec un Chelsea en mal
d'inspiration et un Galatasaray volon-
taire,  Les Blues ont eu toutes les pei-
nes du monde pour éviter le cataclys-
me qui secoue les clubs anglais durant
ces 1/8 de finale. Avec un Drogba
déterminé et trop pressé d'en finir
avec son ancien club, les turcs ont
mené des assauts répétés dans le camp
de Chelsea sans trouver la faille.  Et
comme il fallait s'y attendre, c'est
finalement Chelsea qui sur une cont-
re-attaque rondement menée par
Azpilicueta sur le flanc gauche que
Fernando Torres trouve les filets sur
un plat du pied pour délivrer Terry et
les siens.  Mais à près l'ouverture du
score, les turcs mettent les pieds sur
l'accélérateur et grâce à quelques
changements tactiques opérés par
Mancini, ils obtiennent l'égalisation
grâce au défenseur Aurélien Chédjou
sur un corner mal apprécié par la
défense des Blues.  Drogba n'a pas fait
tomber Chelsea mais tout est encore
possible pour les Turcs à Stamfort
Bridge dans deux semaines pour se
frayer un chemin en quart de finale.

Olympiakos - Man United 0 - 2 :
United sans âme

Mal en championnat, éliminé dans
les coupes en Angleterre, Man united
pouvait faire de la champions league
sa  priorité. Mais malheureusement, le
mauvais sort qui poursuit les Reds
Devils n'en finit pas de jouer.

Sur la pelouse du Pirée pour cette
rencontre aller des  8è de finale, les
coéquipiers de Wayne Marc Rooney
ne pouvaient espérer meilleur adver-
saire pour redorer leur blason assez
terni durant cette saison avec la prise
du pouvoir par David Moyes en plein
tourment. Dans un match aussi capi-
tal, force est de constater que le jeu
macunnien a été inexistant  avec des
choix approximatifs dans l'entre jeu
laissant ainsi les Grecs évolués en ter-
ritoire conquis sans aucune adversité
de la part de United. Pire, les atta-

quants macunniens ont été sevrés de
ballon durant toute la partie preuve
que le milieu aligné par Moyes était
défaillant et sans inspiration pour
nourrir Rooney et Van Persie . 

Malgré une possession stérile
(55%),  au finish, c'est  un seul tire
pour les Reds devils en 90 mn. Honte
nationale pour l'Angleterre et humilia-
tion personnelle pour Moyes en mal
de sensation. Même si l'entraineur des
Grecs relativise, "Le match de ce soir
démontre que nous avons fait du très
bon boulot. Evidemment, je suis très
satisfait de ce match, mais plus que
tout, je suis fier de mes joueurs. Mais
si quelqu'un prétend que 2-0 est suffi-
sant pour nous qualifier, je lui dirai
qu'il a probablement tort. Nous avons
une avance de 2-0 contre Manchester,
ce qui ne signifie rien." Il convient de
souligner la faiblesse criarde de l'équi-
pe de Moyes qui a tout d'une équipe
qui n'a pas le niveau requis pour évo-
luer en champions league. 

D'ores et déjà en Angleterre,  les
langues se délient et les spécialistes se
posent la question de savoir si Moyes
est l'homme qui peut redynamiser le
mythique club de United ? Et ce cons-
tat,  David Moyes lui-même le fait en
déclarant "C'est notre pire match en
Coupe d'Europe cette saison, on n'a
pas mérité autre chose. L'équipe n'a
jamais réussi à prendre les choses en
main. Je suis surpris, je n'ai pas vu
venir un tel niveau de performance.
J'en accepte l'entière responsabilité.
Et de conclure lui-même que " On est
déterminé à remettre les choses à l'en-
droit. Old Trafford a vécu de grandes
soirées dans le passé et on espère que
le retour en sera une autre ". Les fans
d'United n'attendent alors que ce

match retour de toutes les incertitudes
pour décider  sort du  " Choosen One
" après la terrible humiliation subit au
Pirée.  Manchester United est malade,
malade du long règne de Ferguson et
malade aussi des choix tactiques de
son nouveau manager. D'où lui vien-
dra le salut ? surtout que United doit
affronter Liverpool en championnat 4
jours avant de recevoir Olympiacos en
champions league, bref des longues
nuits d'insomnie pour Moyes et sa
troupe.

Shalke 04 - Real de Madrid 1 -6 :
Le Real en ballade

Les galactiques du Real de Madrid
en action sur le stade Gelsenkirchen
de Shalke 04, c'est un cauchemar à
vite oublier par les coéquipiers de
Prince Boateng. En effet, le match
contre le Real de Madrid a tourné aux
cauchemars pour Shalke 04. Avec un
Real qui retrouvait Ronaldo qui reve-
nait de blessure, l'entrée en action du
BBC (Benzema, Bale, Christiano) a
fait du mal aux allemands sur leur
propre installation et ils n'ont pu se
défaire de l'étau des Madrilènes qui
voulaient obtenir la qualification dès
le match aller et en terre étrangère. La
machine à broyer du Real est entrée
en action et Christiano a repris son
fauteuil de meilleur buteur de la com-
pétition avec 11 réalisations devan-
çant ainsi le suédois Zlatan
Ibrahimovich  du PSG. Avec trois dou-
blés de Benzema, Bale et Ronaldo, le
Real lance un signe fort aux autres
formations européennes dans cette
compétition aux issues incertaines le
24 mai à Lisbonne. Comme nous l'an-
noncions un peu plus haut, il ne fait
pas bon d'être deuxième de son grou-
pe qualificatif en groupe sauf excep-
tion de Man united qui n'a pas su pro-
fiter de son statut de premier en terre
Grecque. Les matches retours seront
déterminants et capital pour bon nom-
bre de clubs même si certains sem-
blent avoir déjà fait le plus dur à aller.

Jacques Komi SOLETE

SPORT : UEFA CHAMPION'S 1 /8 DE FINALE
IL NE FAIT PAS BON D'ETRE DEUXIEME DE SON GROUPE QUALIFICATIF (suite et fin)

Les mancuniens dépités

Dortmund confiant...




